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rai justlu'aui soir.-Et elle se init à nme par-ler du ciel avec cet
accent die la foi et (le la vérité' qui p>rophéetise danls la bouche

dssitsmourants.

("'ét4ait là surtout ce q1ui ie fisa-it penser qu'elle aIllait
el, effet mlouriir. car extérieurement elle p'tàbis i ls.
Vous 'lug. bieni qu'il u'V av-ait t.' elle pais plus die philosophie

et (le jaictanice que 'le il V vovais fle terreur. Liiiil créa-

ture nie d ti ans<it quil convenait die ulourir bravemient.

Elle igniorit que sa vie aIvait été suIllme, et je s;tv;is seul
quel grndi spetacle 1s,offrajit -;a nmlort. Point die faiblesse,
Point de rertpoint linIl));itiellee.- c*tait le .oagura
bouit de -,;; cournse, quni, voyanit à peul fi( dlist;ane"-h l;mînisn dle
sa famille, oublie le cemnin, nit doute pas <le l'acculeil, et déjà

sie sent tout reos au seul aIspect 41lu lieu die soli repo)s. Le

Illédecin Vint .il lit ecotre, Sanîs é)ralr- la1 conivition <le la
uraladce. Cqu1elle nl'étlit paîs -Il mnomnt dle mourir, il nie lui trou-
v-ait <uIi pecu de fièvre. Et moli. j<ii;I comme elle que

son)l hieure éftitereet venue, je Ile d1emmman<lis si cett'e

fièvre qui li donnal-it, la1 I>rce et I éClat <le la satéen~mait de
la d;hesc<u corps) on die la for-ce die Iimniie, siý elle taisi
la nature expiranite ou révélait ilsstn e e Deu. Le& curé

vinit. La iiolranite se cofesaue lermièmre fois . Senmblable
à~ l'elnvoyé* fit1lIe qui, sanls so~ au IlIrite <le -amiso

rempie t <i log ceimin prcoru.s<*c<>Ut., Il1t<ejiitr

17l'audienice dje son roi, un rest- die poussière jeté sur lui pair
l'effort ilu vent Oh 1.qu*il fisai o la voir, toute revtur
de la1 splendleur <lu1 prdfon Suprêmmie ittendre, pouIr ainsi dlire

debo~ut. le juýgemncnt la réc< uilpense 11imini Ille duI tout-us

smit Maître i<1u'elle a1vait si bieni servi .

Ellte lne cesapinit d'étre mno<ieste :etnauims clitre
elle et moi, hi~ supériorité <lu rang tempormel dispairut,. Sion lit,
où les- jpuîvrrs avaient si -soulvenlt pris s;a place, étalit Vraiment
un tro'ne. Au piedl %le ce triine. je re-çus avec bomleur la pro-

muesse qd'etre protégé. Je nie lu; dleniaiii pis <le nIe bénir,


